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En prière pour rendre grâce 
et intercéder pour les vocations
Dans la lumière de la Pentecôte, 
tous les séminaristes, les 
servants d’autel, les servantes 
de l’assemblée, les familles, les 
diacres, les prêtres et les évêques 
de la Province ecclésiastique, 
nous nous sommes retrouvés à 
Saint-Maximin dans la basilique 
où nous honorons Marie-
Madeleine premier témoin de 
la Résurrection du Christ. Nous 
voulions d’une part rendre grâce 
pour les vocations qu’Il donne 
à son Église, et d’autre part 
intercéder pour que de nombreux 
jeunes puissent entendre l’appel 
du Seigneur qui veut faire d’eux 
des apôtres de sa Miséricorde.

Tout au long de cette magnifique 
journée, je pensais aux 
premières rencontres de Jésus, 
aux premiers appels. Jésus était 
là, marchant au bord du lac de 
Galilée, son regard se pose sur 
deux hommes, des pêcheurs, 
Simon et André ; il leur dit :

“Venez à ma suite et je ferai de 
vous des pécheurs d’hommes”. 
Aussitôt, laissant tout, ils le 
suivirent : un regard, une parole 
et une vie transformée ! Avançant 
un peu, Jésus vit deux autres 
hommes, Jacques et Jean qui 
réparaient les filets avec leur père 
et ses ouvriers ; il les appela 
et aussitôt, laissant tout, ils le 
suivirent. 

Ni les uns, ni les autres n’ont 
posé de questions, ils ont suivi 
Jésus : son regard les avait 
touchés, il était lourd de tout 
l’amour de Dieu ; sa parole 

avait pénétré leur cœur, elle 
avait la puissance de la parole 
de Dieu, elle en avait l’efficacité 
et plus jamais leur vie ne sera 
la même, les voilà pêcheurs 
d’hommes ! Aujourd’hui encore, 
Jésus continue à appeler des 
apôtres pour sa moisson et 
toujours de la même manière : 
un regard, une parole et une vie 
transformée. Accepterez-vous 
d’être parmi eux ?[…]

Jean-Pierre CATTENOZ

Quand un Conseil Pastoral de 
paroisse vient rencontrer ses 
cousins, eh bien, ça fait du monde !
Etaient-ils tous là ? En tout cas, assez 
pour faire une ou deux tables de 10 
par doyenné. Le rendez-vous annuel 
fonctionne. C’est vrai, il n’y a pas 
assez de moins de cinquante ans, 
et le défi de se rapprocher des 20 à 
40 ans dans nos paroisses n’a guère 
été entamé. Si quelqu‘un avait la 
recette, il aurait déjà eu la médaille 
du mérite.
 
Pour parler moins légèrement, il 
a été question, notamment dans 

l’après-midi de proposer à la 
réflexion du Conseil Épiscopal des 
pistes précises d’innovation pour 
répondre à l’ardente nécessité de 
faire de nos paroisses des « oasis de 
miséricorde ». 

Chaque table a rendu compte 
de  trois propositions concrètes,  
mais, pour le coup, vous serez un 
peu patients pour en attendre les 
conclusions, si toutefois les idées 
émises en font assez de matière. 
C’est un fonctionnement normal de 
conseil qui est un temps en amont 
des décisions. 

A bientôt dans un prochain article !
Vous pouvez parier que vous serez 
sollicités, vous l’auriez deviné !

Agenda de Mgr Cattenoz 
Juin 2016

Dimanche 5 juin
11h : confirmations du 
doyenné d’Avignon à l’église 
du Sacré-Cœur

Jeudi 9 juin
9h : Lectio divina et messe 
à l’abbaye Notre-Dame de 
l’Annonciation du Barroux

Vendredi 10 juin
Journée des bénévoles du 
diocèse à la Maison diocésaine 
avec messe à 17h45

Samedi 11 juin
10h : confirmations selon le rite 
extraordinaire à la Métropole 
Notre-Dame des Doms

Dimanche 12 juin
10h30 : confirmations du 
doyenné de Pertuis à Pertuis

Samedi 18 juin
10h30 : messe, repas et 
fête à la Villa Béthanie

Vendredi 1er juillet
17h : ordination presbytérale 
de Luiz Henrique Ferreira à 
la Métropole Notre-Dame des 
Doms
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Réunion des Conseils de Pastorale 
des paroisses du diocèse 

LEADERSHIP : SAUTER à L’EAU ?

Rabbi Hugo Gryn raconte la légende talmudique de Nachshon Amminadab :
« Nachshon était un jeune garçon, et il se tenait, avec les siens, sur la rive de la Mer Rouge. 
Derrière eux, les Égyptiens étaient lancés à leur poursuite ; devant eux, les eaux profondes et 
dangereuses. Quand Moïse ordonna aux Israélites d’avancer, ils eurent peur et hésitèrent. Mais 
Nachshon s’élança et ce n’est qu’à ce moment que les eaux se fendirent. »

extrait de « Pouquoi donc être chrétien » de Thimothy RADCLIFFE

La « cousinade » des paroisses ? 



Le groupe Acat  d‘Avignon vous invite, avec le soutien précieux 
et fraternel de l‘association « DIRE » à un rassemblement  
silencieux . 

Rendez-vous à Avignon, le 25 Juin, à partir de 19 heures , Place Pie,  
pour tous ensemble et fraternellement rentrer dans la Nuit des 
Veilleurs.

Et à tous ceux et celles qui ne pourront pas participer à 
ce rassemblement silencieux, le site www.nuitdesveilleurs.com 
donnera des informations sur les victimes, les événements et les 
ressources spirituelles sur le thème « Qu‘as-tu fait de ton frère 
l‘étranger ? »

C’était mieux avant ?
En 1962, 67% des adultes en état de travailler avaient un travail. 
Pour beaucoup de femmes,  la question ne se posait même pas. 
Ah les femmes « inactives » ! Ah les 30 glorieuses !
En 2015, la proportion est passée à 76%.  Il n’y a pas pour 
autant 24% de chômeurs, mais 11%. Ah les 30 piteuses ! 
(source Politoscope TV)

La vie parisienne
51% des parisiens sont célibataires. (comme notre Président) 
C’est le record national. 
Cela ne signifie pas qu’ils vivent dans la solitude.
Les résultats nationaux sont de 37,5%  (Source INSEE 2013)

Prononciation
Quand vous arrivez d’ailleurs, nous ne savez pas prononcer 
« Saint-GENS » et vous vous faites reprendre : le EN doit 
se prononcer IN. Essayez : « Chaque matin, Tintin passe par 
Althen pour acheter du bon pain à Saint-Gens ». Vous-vous 
êtes entendu, ça marche ? Si vous prononcez bien, le loup 
devient le bon chien-chien de Gens. 

LE SAVIEZ-VOUS ?
Avignon 25 mai 

place Pie - 19h
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Une émission – Un visage
Chargée de la  communication à la 
Délégation du Secours Catholique pour 
le Vaucluse, Christiane pousse la porte 
de Radio-Lumières en 2004 et devient 
la productrice d’une émission mensuelle 
intitulée « DU SOLEIL ENTRE LES 
GOUTTES ».

Il y a déjà 12 ans que vous pouvez 
l’entendre , désormais , le dernier 
vendredi matin de chaque mois, entre 
11h et 12h dans le cadre de l’émission 
« PRÈS de CHEZ VOUS » animée par 
MARYSE. Elle y est reçue avec Philippe 
AMSOMS  qui assure la présentation des 
sujets.

Depuis septembre 2015, vous entendez 
souvent parler de réfugiés, de migrants, de 

la jungle de Calais. Ces émissions donnent 
la parole à des bénévoles du Secours-
Catholique, mais aussi à ceux qu’elle présente 
comme des « accueillis » ; pour mémoire 
le groupe des pèlerinages successifs vers 
Compostelle. Une nouvelle marche a eu 
lieu cette année du 14 au 24 avril, de 
Navarrenx dans les Pyrénées-Atlantiques 
à Estella, en Espagne.  Depuis 2011,  
pendant dix jours, un petit groupe d’une 
vingtaine de personnes d’Avignon et de 
Marseille renouvelle cette expérience. 

Christiane se montre comme une femme 
exigeante ; elle prépare ses émissions 
avec un soin remarqué  et elle n’imagine 
pas que RCF puisse éteindre le son à la 
parole des plus pauvres. 

Près de votre poste, vous serez informés 
des actions, des projets et bien souvent 
aussi des besoins permanents  de la 
Délégation. Merci Christiane pour ces 12 
premières années de fidélité devant les 
auditeurs.

Christiane SCHWANENGEL
UNE ÉMISSION, UN VISAGE 

Ce sera celui de l’été. Vous y trouverez 
les nominations et un questionnaire-jeu qui 
pourra vous conduire au Beaucet, à Monteux 
et vous l’auriez deviné au sanctuaire de 
Saint GENS où est attendu le pèlerinage 
diocésain du 11 septembre.

Le numéro suivant sera celui d’octobre et 
vous aurez comme chaque année le résumé 
argumenté des comptes de l’Association 
Diocésaine pour 2015.

Ce BLOC-NOTES est imprimé en 3000 
exemplaires et proposé dans toutes les 
paroisses du diocèse. Prenez la plume, 
envoyez-nous des photos, partagez vos 
bonnes idées.

NDLR

« Deux femmes discutent :
- Mon  mari est un ange !
- Tu as de la chance, le mien est encore 
en vie. »

Mot d’une brave paysanne du Vaucluse 
après le sermon du nouveau curé :
« Le nouveau monsieur le curé est moins 
bien que l’ancien : j’ai tout compris. »

« Si Adam et Eve aient été chinois, le 
péché originel n’aurait pas eu lieu, parce 
qu’Adam aurait mangé le serpent ! »

histoires extraites ou adaptées de « Dieu est Humour » 

Ed.  de l’Emmanuel.

Le prochain 
numéro du Bloc-Notes

Réalisme ? 
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Avons-nous des prêtres à la hauteur ? 

johan.baroli@yahoo.fr

Et d’abord monsieur-dame, qui êtes-vous 
pour en juger ?
La question n’est pas interdite pourtant, et 
elle est dans chaque bol de soupe des 
cadres diocésains, qui la posent souvent 
aussi  pour eux-mêmes : sommes-nous à 
la hauteur ?

A la hauteur de la mission, tiens-donc ! 
Mais c’est vertigineux !
A la hauteur du Christ ? A hauteur de  
sainteté ? 

Les diocésains de souche, les « gaulois » 
savent que les effectifs de prêtres en formation 
diminuent depuis 1870, et que rien n’entame 
cette glissade.

Alors, en dépit d’une baisse proportionnelle 
de fréquentation religieuse, tout s’accélère 
pour eux et pour les missionnaires venus au 
charbon avec eux. Regardons en arrière. Le 
prêtre préconciliaire est rural, il a le temps 
d’écouter, de prier, de lire. Il fait son jardin.  
Il a un clocher et un seul,  et sa place 
coule de source ; c’est un notable. Il a été 
vicaire très longtemps. Son village est à sa 
hauteur, il fait le patronage, le cinéma et les 
parents de la marmaille sont tous dans les 
mouvements d’action catholique. 

Raccourci facile, direz-vous. Le monde a 
changé. Trop de prêtres sont débordés 
et quand on est débordé, on n’est plus 
à la hauteur de rien du tout : homélies 
improvisées, défaut chronique d’écoute des 
gens, indigence de vie spirituelle, insuffisance 
de formation permanente, déficit d’échange 
avec les collègues.  On court d’une messe 
à l’autre, d’une réunion à l’autre. Les 
regroupements que sont devenues beaucoup 
de paroisses ne sont plus, souvent à la 
hauteur des prêtres. Il s’y épuisent et le 
disent parfois, mais c’est mal élevé de se 
plaindre. 

C’est peut-être en renversant la question de 
le HAUTEUR  qu’il sera judicieux d’avancer. 
Quels sont les objectifs inaccessibles  dont 
il est urgent de se défaire pour ne pas 
désespérer d’avoir à se mettre nous-même 
et collectivement en échec ?  Qu’est ce 

qui est à la hauteur de nos prêtres ? Et une 
question corollaire arrivera :
Qu’est ce qui est à la hauteur des 
communautés, des conseils de pastorale, des 
mouvements ?  S’il est toujours question 
de Vie Divine, c’est avec la miséricorde du 
regard sur nos limites que la question de la 
hauteur se pose.

Madeleine Delbrêl écrivait en 1950  dans  
Essor ou déclin du clergé français :

« L’absence d’un vrai prêtre est, dans une 
vie, une détresse sans nom. [… ] Quand 
des laïcs chrétiens ont rencontré une fois 
un prêtre qui les a  compris , qui est entré 
avec son cœur d’homme dans leur vie, dans 
leurs difficultés, jamais plus ils n’en perdent 
le souvenir. [… ]
On a besoin que le prêtre vive d’une vie 
divine , en voici les signes :

- la prière : il y a des prêtres qu’on ne voit 
jamais prier.
- La joie : que de prêtres affairés, angoissés !
- La force : le prêtre doit être celui qui tient. 
Sensible, vivant, mais jamais écroulé.
- La liberté : on le veut libre de toute 
formule, libéré de tout préjugé.
- Le désintéressement : on se sent parfois 
utilisé par lui, au lieu qu’il nous aide à 
remplir notre mission.
- La discrétion : il doit être celui qui se tait 
(on perd espoir en  celui qui nous fait trop 
de confidences).
- La vérité : qu’il soit celui qui dit toujours 
la vérité.
- La pauvreté : c’est essentiel. 
- Le sens de l’Église : qu’il ne parle jamais 
de l’Église à la légère, comme étant du 
dehors.

Souvent le prêtre devient l’homme de la vie 
ecclésiastique : son vocabulaire, sa manière 
de vivre, sa façon d’appréhender les choses, 
son goût des petits intérêts et des petites 
querelles d’influence, tout cela lui fait un 
masque qui nous cache douloureusement 
le prêtre qu’il est sans doute demeuré par 
derrière. »

Madeleine a la dent dure ; ce n’était 
pas une paroissienne commode ! Qui 
pourrait raisonnablement avoir un carton 
plein de toutes les vertus qu’elle attend 
de « son » prêtre idéal ? Aimez vos 
prêtres, avec quelques-uns des mêmes 
signes de vie divine et ne leur mettez 
pas sur les épaules une charge que 
vous ne sauriez pas porter vous-même.

GG
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MANUEL DE 
SURVIE POUR LES 
PAROISSES

LIVRE DU MOIS 

James Mallon
Artège

« Je suis venu apporter un 
feu sur la terre et comme 
je voudrais qu’il soit déjà 
allumé! » ( Jn 12,49 ). Ces 
mots de Jésus, le père James 
Mallon les expérimente au sein 
de sa paroisse de St Benoît 
au Canada, qui vit depuis 
presque une dizaine d’année un 
renouvellement paroissial sans 
précédent. C’est cette ardeur et 
ce souffle qu’il partage dans ce 
« manuel » bien atypique. 

Partant de nos expériences 
communes de vie paroissiale 
( la distance et les cultures 
n’y changeront rien ), il décrit 
nos désenchantements, notre 
élan qui s’essouffle et nos 
impossibilités à rejoindre les 
périphéries existentielles qui sont 
pourtant notre terrain de mission. 
Car la mission voilà l’enjeu ! 
Le moindre des mérites de cet 
ouvrage ne sera pas de réveiller 
nos cœurs, ranimer la flamme 
de notre amour pour le Seigneur 
et désirer le suivre.

Et qu’on ne m’oppose pas la 
spécificité du continent américain 
pour refuser d’entendre les 
propositions. Au contraire, 
c’est faire œuvre d’Eglise que 
de mettre en commun les 
expériences et les charismes, 
au-delà des barrières culturelles 
mais aussi au-delà des 
différences de chapelle pour 
travailler ensemble au Royaume 
de Dieu.

Isabelle FERRAND

Votre parcours commence 
donc par une année à Aix en 
Provence. Qu‘est ce que cette 
année de propédeutique ?

L’Église offre la possibilité aux 
jeunes gens qui s’interrogent 
sur la vocation de prendre 
une année de discernement. 
C’est une année de mise 
à distance : on laisse ses 
études, parfois son travail 
pour favoriser la rencontre 
avec le Seigneur, entrer dans 
une plus grande intimité avec 
Lui et se mettre à l’écoute de 
ce qu’Il veut pour nous.

Est-ce Le suivre dans la voie 
du sacerdoce ou bien dans 
une autre voie comme celle 
du mariage ? Au terme de 
cette année, j’ai demandé 
à Monseigneur Cattenoz s’il 
acceptait de me recevoir 
comme séminariste pour le 
diocèse d’Avignon. 
(...)

Comment est née votre 
vocation ?
C’est pour moi un mystère : 
cela ne m‘est pas tombé dessus 
de manière brutale ! Le premier 
appel que j‘ai ressenti, c‘était à 
l‘occasion de la préparation à 
la première communion où une 
religieuse était venue nous parler 
de ce qu‘elle pouvait vivre au 
quotidien. 

Elle disait qu‘elle avait donné sa 
vie au Christ. Pour moi, cela a 
été très fort, parce-que j‘ai fait 
alors l’expérience que Dieu était 
une Personne et qu‘on pouvait 
tellement L‘aimer qu‘on pouvait 
Lui donner sa vie. 

Je me suis donc dit que je 
voulais donner ma vie à Jésus 
en étant prêtre ! Les années 
ont passé et lorsque j’étais à 
l‘aumônerie collège/lycée, cela 
m‘est revenu avec beaucoup de 
force. 

Le Seigneur m‘appelait-Il au 
sacerdoce ou pas ? Et puis 
j’ai attendu. Je me suis lancé 
dans des études de droit et à 
la fin de ces études, je me 
suis rendu compte qu’il fallait 
vraiment que je prenne un temps 
de discernement avant d’entrer 
dans la vie professionnelle. J‘ai 
donc découvert ce qu‘était une 
année de propédeutique...
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Pour une conversion 
pastorale
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Il y a 100 ans dans le diocèse
Le brancardier GEORGE

[ …] Le chanoine Henry 
George est décédé en 1976, 
et de cet homme de lettre 
et d’art qui avait tant écrit, 
figure attachante du clergé 
avignonnais, passionné aussi 
bien d’histoire, de musique que 
de provençal, nous n’avions 
aucune trace aux archives.

Il n’est pas le seul ! Je regrette 
bien souvent de voir nos prêtres 
disparaître une deuxième fois, 
lorsqu’après leur décès il ne 
reste presque plus de trace ou 
de souvenirs de leur vie, de 
leur mission, de leur apostolat ! 

Et cependant, récemment, la 
famille Feuillas, très proche du 
chanoine George, ayant recueilli 

les archives de ce dernier au 
moment de sa mort, les avait 
précieusement conservées. Ils 
ont eu l’heureuse initiative d’en 
faire don au service diocésain 
des archives. Ainsi, ses 
archives que nous pensions 
perdues depuis 1976, viennent 
de ressurgir ! Voilà un beau 
témoignage d’amitié, de fidélité 
et de reconnaissance rendu à 
un prêtre, à ce qu’il fut, à ce 
qu’il fit, à ce qu’il demeure !

En triant ce fonds (en cours de 
classement), mon regard s’est 
arrêté sur une petite enveloppe 
sur laquelle est inscrite la 
mention « souvenirs ayant fait 
la gde guerre 1914-18 » 
avec à l’intérieur 6 images de 

piété, deux feuillets de prière, 
un billet de consécration au 
Sacré-Cœur ainsi qu’une photo 
[ …]

B. GERTHOUX archiviste

Benoît Tartanson est séminariste pour le diocèse d‘Avignon. Après une année de propédeutique à 
Aix en Provence, Monseigneur Cattenoz l‘a envoyé en formation, dans le séminaire de Notre Dame 
de Vie. 


